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Résumé. 

L'article explore l'impact croissant de l'intelligence artificielle (IA) sur les processus créatifs, 

en mettant en évidence son potentiel à amplifier la créativité humaine tout en soulevant des 

préoccupations liées à la déqualification des compétences humaines. L'IA, en tant que 

partenaire créatif, s'intègre à des secteurs variés comme le design, la musique, la publicité, et 

les jeux vidéo, offrant des gains de productivité et de nouvelles perspectives. Cependant, cette 

intégration entraîne des risques de dépendance et de standardisation, susceptibles d'altérer 

des compétences essentielles telles que l'intuition, la pensée divergente, et la sensibilité 

artistique. 

L'article analyse les mécanismes par lesquels l'IA soutient et parfois remplace des 

compétences humaines, notamment en automatisant des tâches techniques et en proposant 

des solutions pré-formatées. Bien que ces outils puissent enrichir les idées et accélérer leur 

mise en œuvre, ils risquent de limiter l'innovation radicale et de réduire l'autonomie créative. 

Des entretiens avec des créateurs marocains révèlent une tension entre les avantages pratiques 

de l'IA et ses impacts potentiels sur l'originalité. 

L'étude propose des solutions pour préserver les compétences humaines tout en exploitant le 

potentiel de l'IA. Cela inclut l'adaptation des programmes éducatifs pour renforcer la pensée 

critique et la créativité, l'encouragement de pratiques de co-création, et l'établissement de 

cadres éthiques visant à équilibrer l'intervention humaine et algorithmique. En conclusion, 

une intégration réfléchie de l'IA peut permettre une synergie bénéfique entre humain et 

machine, garantissant que la créativité humaine reste au cœur de l'innovation. 

Mots clés : Créativité ; Intelligence Artificielle ; Déqualification ; Synergie IA-Humain ; 

Processus Créatif. 

Abstract. 

The article explores the growing impact of artificial intelligence (AI) on creative processes, 

highlighting its potential to amplify human creativity while raising concerns about the 

deskilling of human skills. AI, as a creative partner, is being integrated into diverse sectors 

such as design, music, advertising and video games, offering productivity gains and new 

perspectives. However, this integration brings with it risks of dependency and 

standardization, likely to alter essential skills such as intuition, divergent thinking, and artistic 

sensitivity. 

The article analyzes the mechanisms by which AI supports and sometimes replaces human 

skills, notably by automating technical tasks and proposing pre-formatted solutions. While 

these tools can enrich ideas and speed up their implementation, they risk limiting radical 

innovation and reducing creative autonomy. Interviews with Moroccan designers reveal a 

tension between the practical benefits of AI and its potential impact on originality. 

The study proposes solutions for preserving human skills while harnessing the potential of 

AI. This includes adapting educational programs to reinforce critical thinking and creativity, 

encouraging co-creation practices, and establishing ethical frameworks to balance human and 

algorithmic intervention. In conclusion, thoughtful AI integration can enable a beneficial 
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synergy between human and machine, ensuring that human creativity remains at the heart of 

innovation. 

 

Keywords : Creativity; Artificial Intelligence; De-skilling; AI-Human synergy; Creative 

process. 

 

 

 

1 Introduction 

L'intelligence artificielle (IA) a connu une évolution spectaculaire au cours des dernières 

décennies, et son influence s'étend désormais bien au-delà des domaines technologiques ou 

industriels pour investir dans des secteurs plus créatifs. Aujourd'hui, l'IA se trouve au cœur de 

nombreuses pratiques créatives, de l'art à la musique, en passant par le design, la mode, la 

publicité, et même la littérature. Ses capacités impressionnantes à traiter des volumes massifs 

de données, à générer de nouvelles idées, à automatiser des processus complexes et à optimiser 

les performances, ont permis d'accélérer et d’enrichir les processus créatifs, rendant possible la 

création d’œuvres innovantes et souvent inédites. 

Dans le domaine de la création, l'IA ne se contente plus d’être un simple outil ; elle devient un 

véritable partenaire créatif. Par exemple, des algorithmes d'apprentissage sont désormais 

utilisés pour générer des musiques, concevoir des visuels, ou même rédiger des articles, souvent 

avec une précision et une rapidité incomparable à celles des créateurs humains. Des systèmes 

comme ceux utilisés pour générer des œuvres d'art, ou des logiciels capables d’élaborer des 

stratégies de marketing personnalisées, témoignent de l’énorme potentiel qu’offre cette alliance 

entre l’intelligence humaine et la machine. Ainsi, l'IA pourrait représenter un véritable levier 

d’innovation, en ouvrant de nouvelles avenues créatives et en permettant aux créateurs humains 

de repousser les limites de leur imagination et de leur productivité. 

Cependant, cette adoption rapide de l’IA dans des processus créatifs soulève également des 

préoccupations, notamment en ce qui concerne l’impact à long terme sur les compétences 

créatives humaines. Si l’IA permet de générer des idées, de résoudre des problèmes complexes 

et d'automatiser certaines étapes des processus créatifs, elle pourrait aussi induire une certaine 

forme de dépendance des créateurs humains à ces technologies. L’une des inquiétudes majeures 

réside dans le risque de déqualification des compétences créatives. En effet, à mesure que les 

outils d’IA deviennent de plus en plus performants, il devient légitime de se demander si les 

créateurs humains, en se reposant davantage sur ces technologies, risquent de perdre leur 

capacité à penser de manière originale et à résoudre des problèmes créatifs de manière 

autonome. Cette question soulève un enjeu central : L'utilisation accrue de l'IA pour soutenir 

des processus créatifs risque-t-elle de diminuer les compétences créatives humaines à long 

terme ? 

Face à l`utilisation croissante de l`intelligence artificielle pour soutenir les processus créatifs, il 

est important de comprendre si cette alliance IA-humain pourra entrainer une ̀ `déqualification`` 

des compétences créatives humaines à long terme. 
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L’objectif de cet article est d’analyser les risques selon lesquels, même si l’IA peut améliorer 

l’efficacité et la productivité des professionnels de la création, elle peut entraver ou réduire le 

développement de leurs compétences créatives. 

Nous nous interrogeons sur les mécanismes qui peuvent être à l'origine de cette déqualification, 

et en particulier sur la manière dont l'intégration de plus en plus sophistiquée de l'IA dans le 

processus créatif affectera la manière dont les créateurs développent et utilisent leurs 

compétences. 

Nous analysons également les stratégies possibles pour minimiser ce risque et préserver ou 

améliorer les capacités créatives humaines à l’ère de l’IA. Cette discussion s’appuie sur des 

études de cas et des exemples concrets qui permettent de comprendre l’impact réel de l’IA sur 

les créateurs humains.  L’objectif est alors d’offrir une réflexion sur l’avenir de la créativité 

humaine face à cette évolution technologique. 

2. Alliance IA-Humain : Complémentarité et risques pour les Compétences  

2.1.La complémentarité IA-Humain dans la créativité  

L’intégration de l’intelligence artificielle (IA) dans le processus créatif repose sur la symbiose 

des capacités analytiques des machines et de l’intuition humaine. L’IA excelle dans le 

traitement rapide de grandes quantités de données et dans la reconnaissance de modèles 

complexes, ce qui en fait un outil puissant pour générer des idées et des solutions innovantes 

(Shin et al., 2021). Il peut intervenir à différentes étapes du processus créatif, comme la 

génération d'idées, et suggère des variations sur des concepts existants à l'aide d'algorithmes 

d'apprentissage supervisé ou non (Amabile & Pratt, 2016). Par exemple, des outils comme 

DALL·E pour la création visuelle et ChatGPT pour l'écriture automatique peuvent augmenter 

les options créatives en un temps record et enrichir les perspectives des créateurs (McKinsey, 

2023). 

Toutefois, cette collaboration ne se limite pas à l'automatisation ou à la simplification des tâches 

techniques. L’IA agit comme un amplificateur de créativité, stimulant de nouvelles approches 

tout en respectant les contributions critiques et esthétiques des humains (Brynjolfsson & 

McAfee, 2014). Cela est particulièrement vrai dans des domaines tels que le design et la 

musique, où la sensibilité culturelle et la compréhension émotionnelle jouent un rôle clé. 

Des recherches récentes ont souligné que l’IA remplace non seulement les humains, mais 

contribue également à la diversification des paradigmes créatifs en explorant des domaines 

inaccessibles aux seules capacités humaines (Smith & Anderson, 2022). Cependant, cette 

synergie nécessite une réflexion éthique concernant le recours à la technologie et la préservation 

des compétences créatives fondamentales (Lovelace et al., 2020). Pour enrichir ces 

considérations, il est important de considérer les mécanismes par lesquels se développe cette 

collaboration IA-humain. 

Premièrement, la recherche montre que les systèmes basés sur l’IA peuvent non seulement 

générer de nouvelles idées, mais également faciliter l’expérimentation à grande échelle en 

simulant des scénarios et en analysant les résultats potentiels avant d’exécuter un projet. (Runco 
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et Yeter, 2012). Cela permet aux développeurs d'explorer davantage de possibilités en moins 

de temps tout en réduisant le risque d'échec de la mise en œuvre. 

Deuxièmement, l'intégration de l'IA dans les équipes créatives peut changer la dynamique de la 

collaboration. Par exemple, dans les studios de design et les industries créatives, l’IA peut servir 

d’intermédiaire entre différents contributeurs et affiner des concepts collectifs en analysant 

leurs préférences, contraintes ou commentaires (Caves, 2000). Cela conduit à une nouvelle 

façon de penser la co-création, où les machines sont des collaborateurs actifs plutôt que des 

outils passifs. 

De plus, les recherches actuelles (Boden, 2016 ; Cropley, 2020) soulignent que l’IA peut 

également devenir un outil d’apprentissage pour les personnes créatives. Par exemple, en 

identifiant les lacunes dans les connaissances ou les compétences d'un utilisateur, les 

algorithmes pourraient suggérer des solutions pédagogiques personnalisées pour faciliter le 

développement des compétences humaines dans des domaines complexes tels que l'art 

numérique ou la composition musicale. 

Enfin, il est important de maintenir l'équilibre de cette symbiose. La question de l’attribution 

de la paternité des œuvres créées en relation avec l’IA soulève des questions éthiques et 

juridiques. Selon Kaplan et Haenlein (2020), il est important de clarifier les droits d’auteur et 

la responsabilité en cas d’utilisation abusive des œuvres d’IA, tout en garantissant que les 

créateurs humains reçoivent une reconnaissance appropriée pour leur rôle dans ce processus. 

2.2.Exemples de soutien créatif par l'IA. 

L’IA trouve de nombreuses applications dans les domaines créatifs. Dans le design, par 

exemple, des outils comme Adobe Sensei utilisent l'IA pour recommander des palettes de 

couleurs, des typographies ou des mises en page adaptées à des projets spécifiques, en analysant 

les préférences esthétiques de l’utilisateur et des tendances du marché (Boden, 2016). De plus, 

l’IA est largement utilisée dans la publicité pour générer des concepts visuels personnalisés en 

fonction des comportements et des préférences des consommateurs. Ces technologies 

permettent aux publicitaires de concevoir des campagnes plus pertinentes et percutantes, en 

réduisant le temps nécessaire à la conception et en augmentant l’efficacité des messages. En 

écriture créative, des générateurs de texte comme GPT-3 de OpenAI sont utilisés pour créer des 

premiers jets de contenu, générant des articles, des scripts ou des poèmes basés sur des 

instructions simples données par l’utilisateur. Cela permet aux auteurs de dépasser certaines 

barrières créatives tout en leur offrant une nouvelle perspective (Colton & Wiggins, 2012). 

Pour approfondir, il sera pertinent d’explorer d’autres applications créatives de l’IA dans divers 

domaines. Dans le domaine musical, des outils comme AIVA (Artificial Intelligence Virtual 

Artist) permettent de composer des œuvres originales inspirées de différents styles musicaux. 

AIVA est particulièrement utilisé pour créer des bandes sonores adaptées aux projets 

multimédias allant des jeux vidéo aux films, offrant aux créateurs humains la possibilité 

d'affiner l'œuvre résultante pour refléter leur vision artistique (McCormack et al., 2019). 

Dans le domaine des arts visuels, des algorithmes tels que DeepArt et Runway ML sont utilisés 

pour faciliter la production d'œuvres visuelles ou numériques en s'inspirant de styles artistiques 

existants ou en générant de nouveaux concepts. 
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Ces outils encouragent les artistes à expérimenter des techniques innovantes, en particulier les 

obstacles techniques liés à l'apprentissage des outils traditionnels (Elgammal et al., 2017). 

L'industrie cinématographique utilise également l'IA pour optimiser la production créative. Un 

logiciel comme ScriptBook utilise des algorithmes pour analyser les scénarios afin de prédire 

le potentiel au box-office et d'identifier les éléments qui peuvent être améliorés. De plus, des 

techniques d'apprentissage automatique sont intégrées à la post-production pour générer des 

effets visuels et éditer ou améliorer automatiquement la qualité sonore (Kaplan & Haenlein, 

2020). 

Enfin, l'IA contribue à élargir les horizons des jeux vidéo, en étant utilisée pour concevoir des 

environnements interactifs et des personnages non-joueurs (PNJ) dotés d'une intelligence 

comportementale avancée. Ces avancées permettent la création d’expériences immersives et 

personnalisées pour les joueurs, transformant les processus narratifs et esthétiques traditionnels 

(Smith & Anderson, 2022). 

2.3.Risques de déqualification des compétences  

La collaboration entre l’IA et la créativité humaine offre des opportunités de synergie, mais 

soulève également de sérieuses inquiétudes quant à la déqualification des compétences 

humaines. Ce phénomène se produit lorsque les personnes deviennent trop dépendantes des 

outils technologiques et perdent la capacité d’exercer leurs compétences de manière autonome. 

Dans le domaine créatif, cela pourrait conduire à une réduction de la capacité des créateurs à 

innover à leur manière, car le recours à l’IA peut empêcher les créateurs de développer 

pleinement leurs compétences critiques et créatives. (Davenport et Ronanki, 2018). 

La recherche montre que l’automatisation des tâches créatives peut amener les créateurs à 

perdre la trace de leur jugement esthétique et de leur capacité à s’adapter à des situations 

spécifiques (Brynjolfsson & McAfee, 2014). Le risque de « paresse cognitive » est également 

évoqué dans la littérature, où l’IA réduit l’effort cognitif nécessaire pour créer (Lovelace et al. 

, 2020). Cette « paresse » se manifeste lorsque les développeurs qui s’appuient sur l’IA cessent 

de chercher par eux-mêmes des solutions innovantes, préférant les résultats produits par l’outil. 

Par exemple, dans les industries créatives telles que la musique et le design, l’utilisation 

systématique d’outils de génération de contenu automatisés peut entraver la réflexion 

personnelle et limiter la diversité des approches créatives. Cependant, certains experts estiment 

que pour éviter cette déqualification, il est essentiel que les créateurs continuent de cultiver leur 

intelligence créative en utilisant l’IA comme un outil d’augmentation, plutôt que comme un 

substitut à leur propre créativité (Boden, 2016). 

En fin de compte, même si l'IA peut offrir de l'efficacité et de nouvelles possibilités créatives, 

il existe un équilibre entre l'humain qui reste au centre du processus créatif et l'IA qui enrichit 

la créativité humaine plutôt que de la remplacer (Krohn, 2024). Le défi réside dans la capacité 

à intégrer ces nouvelles technologies de manière réfléchie et équilibrée tout en préservant le 

potentiel créatif humain. 

La collaboration entre l'intelligence artificielle (IA) et les créateurs humains continue de 

modifier les pratiques créatives tout en posant des défis importants concernant la préservation 

des compétences humaines essentielles. À mesure que l'IA devient un outil indispensable, la 

perte de compétences humaines reste un sujet de préoccupation majeur, nécessitant des 
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solutions réfléchies pour garder l'équilibre entre innovation technologique et maintien des 

capacités créatives humaines. 

L'utilisation intensive de l'IA dans les processus créatifs peut favoriser une dépendance 

cognitive, où les créateurs maîtrisent trop les algorithmes pour générer des idées ou résoudre 

des problèmes complexes. Cela peut restreindre leur capacité à penser de façon critique et 

indépendante, comme l'indiquent Brynjolfsson et McAfee (2014), qui mettent en garde contre 

une forme de désengagement mental à cause de l'automatisation des tâches créatives. Ce 

phénomène est souvent décrit comme une « paresse cognitive » (Lovelace et al., 2020), où 

l'effort pour créer des idées originales est remplacé par une simple sélection parmi les options 

proposées par l'IA. 

Pour faire face à ces risques, plusieurs solutions sont possibles. Tout d'abord, il est essentiel 

d'intégrer des méthodes éducatives qui valorisent la pensée critique et la créativité humaine. 

Selon Boden (2016), les programmes de formation devraient encourager les créateurs à 

développer des compétences essentielles, telles que l'originalité et la capacité à explorer des 

idées sans assistance technologique. Cette approche garantit que les créateurs maintiennent un 

rôle actif dans le processus de conception. 

Deuxièmement, les entreprises doivent encourager un modèle de collaboration équilibré, où 

l'IA est vue comme un partenaire plutôt qu'un substitut. Davenport et Ronanki (2018) suggèrent 

que les créateurs devraient être formés à utiliser l'IA pour augmenter leur créativité sans y être 

exclusivement dépendants. Par exemple, dans le secteur du design, les outils d'IA peuvent être 

utilisés pour explorer divers concepts, mais les choix finaux doivent refléter la sensibilité 

esthétique et le jugement humain. 

L'IA présente également des possibilités uniques pour explorer des paradigmes créatifs 

inaccessibles uniquement par des moyens humains. Par exemple, dans le domaine musical, les 

systèmes d'IA comme MuseNet d'OpenAI permettent de mélanger différents styles musicaux 

pour créer des compositions nouvelles, tout en fournissant aux créateurs des sources 

d'inspiration additionnelles (Smith & Anderson, 2022). Cependant, la véritable innovation se 

produit lorsque les créateurs prennent ces suggestions pour les adapter, les transformer et les 

intégrer dans un cadre créatif unique.  

En somme, comme le dit Krohn (2024), le problème est d'intégrer ces outils de manière 

réfléchie pour assurer que la créativité humaine reste au cœur. L'avenir des secteurs créatifs 

dépendra de la capacité des créateurs à jongler entre les opportunités offertes par l'IA et la 

sauvegarde des compétences qui rendent leur travail clairement humain. 

  

3. Mécanismes et effets de la déqualification des compétences créatives  

3.1.Automatisation des compétences clés  

L'un des effets les plus marquants de l'IA dans les processus créatifs est l'automatisation de 

certaines compétences clés, telles que la génération d'idées, la sélection et la hiérarchisation des 

concepts. L'IA, avec des outils comme GPT-3 pour la rédaction de textes ou DeepArt pour la 

création d'œuvres visuelles, peut produire des idées et des concepts à grande échelle, souvent 

en se basant sur des algorithmes d’apprentissage automatique qui analysent de vastes ensembles 

de données (Colton & Wiggins, 2012). Ces technologies prennent en charge des tâches autrefois 
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accomplies par des créateurs humains, comme l'élaboration de scénarios, la génération de 

croquis ou même l'optimisation de designs. Cela réduit la pratique humaine de ces compétences 

et permet aux créateurs de se concentrer sur des aspects plus personnalisés ou stratégiques, tout 

en dépendant de plus en plus de la machine pour la partie technique. 

Cependant, cette automatisation soulève des inquiétudes quant à la « déqualification » des 

créateurs. Si des tâches créatives de base peuvent être automatisées, les créateurs risquent de 

perdre la maîtrise des compétences techniques sur lesquelles ces processus reposent. Selon 

Hernández et Santamaría (2020), une telle automatisation pourrait engendrer une diminution de 

la capacité des créateurs à exercer leurs compétences indépendamment de l'IA, rendant la 

créativité de plus en plus dépendante des capacités des machines. 

L’automatisation rendue possible par l’intelligence artificielle (IA) dans les processus créatifs 

est une technologie évoluée qui apporte à la fois des possibilités et des défis notables. En plus 

de la création rapide d’idées et de concepts, les outils d’IA comme GPT-3 ou DeepArt 

transforment les domaines créatifs en améliorant les étapes initiales et répétitives du processus 

créatif (Colton & Wiggins, 2012). Ces outils changent le temps requis pour l’idéation tout en 

offrant une variété d’options fondées sur des analyses élaborées de grandes quantités de 

données.  

Les créateurs peuvent donc passer plus de temps sur les aspects stratégiques et émotionnels de 

leur travail, comme la création de récits riches ou le lien avec des publics cibles. D’après 

Amabile & Pratt (2016), l’IA permet de confier les tâches routinières et techniques tout en 

renforçant la capacité humaine à se concentrer sur des enjeux plus complexes et individualisés. 

Cela marque une nouvelle phase de coopération entre l’humain et la machine, où l’IA sert 

d’accélérateur de productivité et d’efficacité.  

Cependant, cette transformation entraîne de véritables risques de déqualification. 

L’automatisation progressive des compétences techniques, comme le dessin à la main ou la 

composition musicale, pourrait diminuer l’expertise humaine dans ces domaines essentiels. 

Hernández et Santamaría (2020) avertissent contre une dépendance excessive à l’IA, qui 

pourrait causer une réduction de la créativité autonome et une perte de compétences techniques. 

Cela pourrait, à long terme, restreindre la capacité des créateurs à innover sans l’aide 

technologique.  

Pour maintenir un équilibre entre l'apport humain et l'automatisation, certaines stratégies 

peuvent être adoptées. Krohn (2024) recommande l’intégration d’espaces de création 

déconnectés, où les créateurs sont encouragés à développer des idées sans l’aide de l’IA, 

permettant de renforcer leur capacité à penser de façon autonome. Par ailleurs, des formations 

spécifiques peuvent être proposées pour enseigner aux créateurs comment utiliser l’IA comme 

un outil complémentaire, sans pour autant devenir totalement dépendants de ses fonctionnalités.  

En conclusion, bien que l’IA puisse modifier les processus créatifs en fournissant des gains 

d’efficacité notables, son intégration doit être accompagnée d’une attention accrue pour 

préserver les compétences essentielles des créateurs. Cela implique une éducation appropriée, 

une utilisation réfléchie de la technologie, et une valorisation continue de l’intelligence humaine 

dans les processus créatifs. 
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3.2.Perte de la pensée divergente et de l’originalité 

Un autre risque notable lié à l’intégration de l’IA dans les processus créatifs est la réduction 

progressive de la diversité des pensées et de l’innovation radicale. La pensée divergente, qui 

vous permet d’explorer différentes idées et solutions à partir d’un point de départ unique, est 

essentielle pour repousser les limites de la créativité. 

Cependant, les systèmes d’IA construits sur des ensembles de données existants ont tendance à 

reproduire les modèles et tendances du passé, et les résultats peuvent être limités à des options 

déjà connues ou socialement validées (Boden, 2016 ; Amabile, 2018). Cette approche basée sur 

des données historiques n’encourage pas l’exploration de possibilités nouvelles ou avant-

gardistes. 

De plus, l'analyse de McCormack et al. (2019) montrent qu'en se concentrant sur des solutions 

qui ont fait leurs preuves dans le passé, l'IA a tendance à favoriser les décisions traditionnelles 

ou « sûres », ce qui augmente la diversité et le caractère unique du travail créatif. Cette 

dynamique peut signifier qu’à mesure que les créateurs s’appuient sur l’IA pour des idées et 

des concepts déjà conformes aux attentes dominantes, ils risquent de perdre progressivement la 

capacité de remettre en question les conventions ou d’explorer des approches non conformes 

(Runco, 2014). 

Par conséquent, si l’IA est un outil puissant pour développer certains aspects de la créativité, 

elle présente également un risque de biais de conformité, dans lequel l’innovation radicale est 

remplacée par une standardisation créative. Ce phénomène met en évidence l'importance de 

préserver et de cultiver des compétences humaines fondamentales telles que l'intuition, la prise 

de risque et la capacité d'imaginer au-delà des limites des données existantes (Brynjolfsson & 

McAfee, 2014 ; Floridi, 2020). 

L’un des problèmes importants liés à l’intégration de l’IA dans les processus créatifs est la 

diminution progressive de la diversité des pensées et de l’innovation radicale. Bien que les 

systèmes d’IA soient conçus pour améliorer et automatiser certaines tâches, ils sont limités par 

les données sur lesquelles ils sont formés. Ces données, souvent issues du passé ou de tendances 

présentes, fournissent des solutions prévisibles et conformes aux normes établies. Boden (2016) 

souligne que cette dépendance aux modèles existants peut restreindre la pensée divergente, qui 

est essentielle pour explorer de nouvelles idées innovantes. Cette dynamique peut entraîner une 

standardisation des productions créatives, un phénomène que Runco (2014) appelle le « biais 

de conformité », où l’innovation est remplacée par la répétition de modèles familiers. 

De plus, McCormack et al. (2019) mettent en lumière que l’IA tend à favoriser les solutions qui 

ont historiquement démontré leur efficacité, au détriment des approches plus risquées ou non 

traditionnelles. Cette inclination pour des choix « sûrs » peut limiter les occasions de rupture 

radicale dans des domaines créatifs comme le design ou la musique, où l’expérimentation et le 

courage sont souvent des moteurs d’innovation. 

Cependant, plusieurs stratégies peuvent être mises en œuvre pour contrer ces risques et 

maintenir la diversité des idées. Tout d’abord, il est crucial de développer des algorithmes qui 

encouragent l’exploration de nouvelles options. Colton et coll. (2012) recommandent 

d’introduire des éléments de hasard dans les processus algorithmiques pour stimuler des 

solutions inattendues et créatives. Par exemple, des systèmes d’IA générative peuvent être 
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configurés pour chercher activement des anomalies ou des contradictions dans les données, ce 

qui entraîne des approches non conventionnelles. 

Deuxièmement, l’éducation et la sensibilisation des créateurs sont essentielles. Il est important 

que les professionnels des secteurs créatifs comprennent les limites des outils d’IA et les 

utilisent comme des extensions de leurs propres capacités, plutôt que comme des 

remplacements (Amabile, 2018). Par exemple, les créateurs pourraient être encouragés à utiliser 

l’IA comme un partenaire collaboratif, tout en restant responsables du processus de décision 

final. 

Enfin, Floridi (2020) souligne l’importance d’un cadre éthique pour l’utilisation de l’IA dans 

les domaines créatifs. Ce cadre devrait contenir des principes qui visent à protéger l’autonomie 

humaine, la diversité culturelle et l’innovation. L’IA ne devrait pas simplement reproduire les 

tendances dominantes, mais plutôt être utilisée pour élargir les horizons de la créativité 

humaine, en explorant des domaines inaccessibles par les seules capacités humaines.  

Ainsi, bien que l'IA puisse présenter des problèmes importants concernant la diversité et 

l'innovation, une méthode attentive et critique de son incorporation peut changer ces problèmes 

en chances, en plaçant les créateurs humains au centre du processus. La clé se trouve dans 

l'équilibre entre l'utilisation de la technologie comme levier et la préservation des compétences 

humaines essentielles telles que l'intuition, la prise de risque et la créativité. 

3.3.Risques pour la créativité intuitive et expérientielle 

L'intuition est profondément enracinée dans l'expérience et la subjectivité humaines, représente 

un aspect fondamental de la créativité et découle de la capacité à interpréter des émotions, des 

sensations et des réflexions complexes inaccessibles à l'analyse rationnelle. Contrairement à 

l’IA, qui repose sur des modèles statistiques et des ensembles de données historiques, l’intuition 

humaine se nourrit de la spontanéité et du caractère unique de l’expérience individuelle (Runco, 

2014). 

Krohn (2024) note que même si l’IA est efficace pour traiter de grandes quantités de données 

et proposer des solutions optimisées, elle reste limitée par sa nature algorithmique et est moins 

sensible à la richesse émotionnelle et subjective des idées humaines. 

Le recours croissant à l'IA dans le processus créatif peut conduire à une aliénation de l'intuition, 

car les créateurs risquent de privilégier les solutions basées sur la machine plutôt que leurs 

instincts créatifs (McCormack et al., 2019). Par exemple, les algorithmes d’IA s’appuient sur 

des données historiques et sont incapables de générer des idées véritablement disruptives ou 

imprévisibles, caractéristiques essentielles de l’innovation (Boden, 2016). En s’appuyant 

principalement sur l’IA, les créateurs risquent de s’éloigner progressivement des processus 

créatifs organiques et d’affaiblir leur capacité à innover en s’appuyant sur l’expérience et 

l’intuition. 

L’intuition, en tant que faculté cognitive unique, joue donc un rôle central dans le processus 

créatif, permettant aux individus d’associer librement des idées, de faire émerger des solutions 

imprévues et de s’aventurer au-delà des contraintes rationnelles. Elle est alimentée par une 

combinaison d’émotions, de vécu, et d’interprétations complexes qui échappent aux systèmes 

purement analytiques tels que l’IA (Runco, 2014). Cependant, l’intégration croissante de 
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l’intelligence artificielle dans les domaines créatifs peut poser des défis pour préserver cette 

capacité humaine intrinsèque. 

L’IA, bien que puissante pour traiter de vastes volumes de données et identifier des modèles, 

reste fondamentalement incapable de reproduire l’intuition humaine. Boden (2016) explique 

que l’IA est limitée par la dépendance à des données historiques et des algorithmes prédéfinis, 

ce qui limite sa capacité à générer des idées disruptives ou véritablement imprévisibles. Par 

conséquent, bien qu’elle puisse compléter la créativité humaine, elle ne peut pas se substituer 

aux qualités émergentes et subjectives que l’intuition apporte au processus créatif. 

McCormack et al. (2019) mettent en garde contre une dépendance excessive à l’IA, qui pourrait 

entraîner une aliénation progressive de l’intuition humaine. Par exemple, les outils 

algorithmiques, en proposant des solutions optimisées basées sur des probabilités statistiques, 

peuvent inciter les créateurs à ignorer leurs instincts ou à privilégier des solutions prédictibles. 

Cette situation risque de réduire leur capacité à explorer des idées innovantes, souvent issues 

de réflexions intuitives et de l’exploration spontanée. 

Cependant, certaines approches visent à réconcilier l’intuition humaine et l’utilisation de l’IA. 

Krohn (2024) propose que l’IA soit utilisée comme un outil d’augmentation plutôt que de 

substitution. Cette approche repose sur l’idée que les créateurs doivent continuer à exercer leur 

intuition en interagissant activement avec l’IA pour explorer des perspectives nouvelles, tout 

en s’assurant que leurs propres perceptions et instincts restent au cœur du processus. 

En pratique, cela implique de maintenir un équilibre entre l’utilisation des outils d’IA et la 

préservation de l’autonomie créative des individus. Par exemple, en laissant les premières 

étapes du processus créatif entièrement aux humains, l’IA pourrait intervenir uniquement dans 

les phases ultérieures pour optimiser ou raffiner les idées déjà développées intuitivement 

(Hernández et Santamaría, 2020). Cette stratégie permettrait de préserver la spontanéité et 

l’originalité tout en tirant parti des capacités analytiques de l’IA. 

En conclusion, bien que l’IA offre des opportunités précieuses pour soutenir et enrichir la 

créativité humaine, il est essentiel de reconnaître ses limites en matière d’intuition. La clé réside 

dans l’élaboration de cadres et de pratiques qui favorisent une complémentarité équilibrée, 

permettant aux créateurs de préserver leur capacité intuitive tout en bénéficiant des atouts de la 

technologie. 

4. Étude de Cas au Maroc : L'Alliance IA-Humain dans divers secteurs créatifs 

4.1.L`outil de collecte des données : Les entretiens 

Les conclusions de l’analyse de la revue de littérature nous ont permis de préparer des questions 

d’entretien préalables à la mise en œuvre pour nous aider à approfondir notre compréhension 

du sujet de l`alliance Intelligence Artificielle - Humain grâce à la recherche.  

En fait, avant de commencer à travailler, nous avons créé une série de questions appelées « 

guide d'entretien » que nous devions utiliser pendant l'entretien. Cependant, nous avons 

interrogé uniquement les personnes qui, selon nous, détenaient des informations sur notre sujet 

de recherche, telles que : Data scientists, ingénieurs en IA, Designers UX/UI, artistes 

numériques, Directeurs de l'innovation, responsables R&D..etc. 

Pour mener à bien la phase de collecte de données qualitatives, un guide d'entretien a été créé 

qui complète les instructions d'entretien pour tous les sujets jugés nécessaires après analyse du 
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document. 15 entretiens ont été menés sur place et ont duré environ 40 minutes chacun, parfois 

plus. 

Pour garantir la fiabilité de l'étude, tous les entretiens ont été enregistrés audio et transcrits avec 

le consentement des parties prenantes. Il a fallu systématiquement extraire des notes tout ce qui 

concernait l'enquête, sélectionner la séquence de ses activités qui semblait nécessaire et élaborer 

une première interprétation.  

C'est le point de départ d'un entretien qui comprend des discussions ponctuelles, des 

reformatages, des réfutations de certains éléments et d'autres confirmations.  

Au cours de l'entretien, nous n`avons posé que quelques questions très générales pour 

encourager la discussion et établir un rapport avec la personne interrogée.  

Les trois thèmes abordés sont :  

- Thème numéro 1 : L'utilisation de l'IA dans les processus créatifs. 

- Thème numéro 2 : Perceptions des compétences créatives. 

- Thème numéro 3 : Vision à long terme. 

4.2.Analyse des résultats. 

La présentation des résultats de la recherche qualitative exploratoire fournit une synthèse 

critique des observations, des résultats et des tendances émergentes issues d'une étude 

approfondie des données qualitatives. Cette étape offre l'opportunité de regrouper et de résumer 

les informations collectées à travers les entretiens, d'observations ou d'autres méthodes 

qualitatives pour identifier des thèmes récurrents, des modèles clés et des informations clés. 

Nous souhaitons rappeler que l'objectif de l'étude qualitative est de recueillir l'opinion des Data 

scientists, ingénieurs en IA, Designers UX/UI, artistes numériques, Directeurs de l'innovation, 

responsables R&D..etc, afin de répondre à notre problématique principale : L'utilisation accrue 

de l'IA pour soutenir des processus créatifs risque-t-elle de diminuer les compétences créatives 

humaines à long terme ?  

Après avoir expliqué le guide d’entretien, l’objectif et les méthodes de l’étude qualitative, nous 

résumons les différents constats de cette étude que nous avons fait manuellement. 

Thème 1 : L'utilisation de l'IA dans les processus créatifs. 

• Outils et applications utilisés :  

Les entreprises du secteur de la publicité, du design, de la musique, des jeux vidéo et des médias 

audiovisuels utilisent l'IA pour répondre à leurs besoins, comme ChatGPT, Adobe Sensel et les 

logiciels de production musicale et vidéo améliorés par l'IA. Ces outils permettent d'automatiser 

facilement les tâches répétitives et de gagner du temps, ainsi que de s`adapter aux préférences 

du public grâce à l'analyse des tendances. 

• Étapes du processus créatif influencées par l'IA :  

L'IA est principalement utilisée dans les étapes de production finales, mais les idées sont 

toujours partagées avec les créateurs. Les outils d'IA rationalisent les tâches telles que le mixage 

audio, le rendu visuel et la création de contenu graphique, entraînant une productivité accrue et 

une réduction du temps de travail. 

• Changements dans la manière de travailler : 

Selon les entreprises interrogées, l'intégration de l'IA a transformé les pratiques 

professionnelles, apportant efficacité et flexibilité. Cependant, certains créateurs s’appuient sur 
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des outils d’IA pour des tâches de base, ce qui peut avoir un impact négatif sur leurs 

compétences techniques et créatives à long terme. 

• Impact sur la créativité et l'originalité :  

L'IA offre de nouvelles possibilités créatives, mais elle tend parfois à conformer les créations à 

des tendances standardisées, réduisant ainsi l'originalité et l'individualité.  Les entreprises 

cherchent à favoriser un équilibre entre la créativité humaine et l’IA pour éviter 

l’homogénéisation des créations. 

Ce que nous pouvons constater de cette analyse, c`est que l'IA offre des gains de productivité 

significatifs, mais  soulève également des inquiétudes quant au maintien des compétences 

créatives et de l'originalité au fil du temps. 

Thème 2 : Perceptions des compétences créatives. 

Des entretiens avec des entreprises marocaines des secteurs de la publicité, du design, de la 

musique, des jeux vidéo et des médias audiovisuels ont révélé des perceptions mitigées quant à 

l'impact de l'IA sur la créativité humaine. 

• Amélioration ou restriction de la créativité ?  

La majorité des personnes interrogées pensent que l'IA peut être utile pour accroître la créativité 

en fournissant des suggestions rapides ou en automatisant des tâches chronophages. Cependant, 

certains soulignent que l’IA peut limiter la créativité et conduire à des solutions standardisées 

ou « préformatées » peu originales. 

• Inspiration ou pré-formatage ? 

L'IA peut inspirer en générant de nouvelles idées, mais elle a également tendance à reproduire 

des modèles existants. Certains créateurs s’inspirent des algorithmes de génération de contenu, 

mais ils craignent que l’IA ne limite leur capacité à explorer des solutions plus créatives ou à 

développer leur propre signature artistique. 

• Evolution des compétences créatives personnelles : 

Certains répondants ont observé des changements dans leurs compétences créatives depuis 

l’introduction de l’IA. Ils reconnaissent que l’IA est devenue plus rapide et plus efficace, mais 

que certaines compétences techniques ou créatives disparaissent progressivement à mesure que 

l’IA exécute des tâches qui étaient autrefois effectuées manuellement. 

• Compétences humaines essentielles :  

Tous les répondants conviennent que les compétences humaines telles que l'intuition, la 

sensibilité artistique et l'adaptation culturelle restent fondamentales. L’IA ne remplacera pas 

ces compétences qui nous permettent de comprendre les nuances culturelles et les émotions 

humaines essentielles aux domaines créatifs comme le design et la musique. 

• L'IA et le remplacement des compétences humaines :  

La plupart des entreprises estiment que l'IA ne peut pas remplacer certaines compétences 

humaines fondamentales telles que l'empathie, la créativité pure et la vision artistique. Pour 

eux, l’IA est un support, mais l’humain reste important pour interpréter et donner du sens à la 

création. 

Bien que l'IA offre des avantages en termes d'efficacité et de suggestions, la capacité créative 

humaine reste irremplaçable. Les entreprises cherchent donc à utiliser l’IA comme complément 

tout en conservant et valorisant les talents et compétences humaines essentielles. 
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Globalement, les entreprises interrogées voient l’IA comme un outil qui améliore la 

productivité et offre un soutien dans le processus créatif. Cependant, elles expriment la 

nécessité de maintenir une vigilance pour éviter une standardisation de la créativité. Elles 

valorisent les compétences humaines uniques qui ne peuvent pas être remplacées par l’IA, 

insistant sur le besoin de stratégies pour conserver et développer ces compétences face à la 

montée de l'automatisation. 

Thème 3 : Vision à long terme de l`Intelligence Artificielle. 

• Changements à venir dans les méthodes de travail des créateurs marocains. 

Les entreprises estiment que l’IA continuera de transformer la manière dont travaillent les 

créatifs marocains. Ils s’attendent à ce que l’automatisation réduise certaines étapes techniques 

et répétitives, permettant ainsi aux développeurs de se concentrer davantage sur la conception 

et l’innovation.  

Par exemple, Visual Frame et InstaGame Studios prédisent que les outils d’IA rendront des 

tâches telles que la modélisation et l’édition plus accessibles, tandis que la maîtrise de ces 

technologies deviendra essentielle pour rester compétitif. Cependant, les participants ont 

également souligné la nécessité de conserver une touche humaine unique à chaque projet afin 

de ne pas standardiser la production créative. 

• Développement des aptitudes créatives des nouvelles générations. 

Les entreprises ont exprimé leurs inquiétudes quant à l'impact de l'automatisation sur les futures 

capacités créatives. Beaucoup craignent que le recours accru aux outils d’IA rende plus difficile 

pour les nouvelles générations de développer des compétences pratiques et une intuition 

créative.  

Des entreprises comme CraftDesign et Pixellab ont réalisé que l'apprentissage créatif peut être 

limité si les développeurs se contentent de suivre les suggestions de l'IA sans envisager d'autres 

solutions. Certains répondants s'inquiètent donc de la perte progressive des compétences de 

base, ce qui pourrait conduire à long terme à une « déqualification » des professionnels de la 

création. 

• Moyens pour équilibrer l’utilisation de l’IA et l’autonomie humaine. 

Pour équilibrer l'utilisation de l'IA et l'autonomie humaine, les entreprises proposent des 

formations ciblées qui vont au-delà des outils d'IA et favorisent la pensée critique et la 

créativité. Digital Virgo et Wazatech recommandent des programmes éducatifs axés sur le 

développement de compétences créatives fondamentales, telles que la résolution de problèmes 

complexes et la sensibilité artistique.  

L’objectif est de donner aux créatifs plus d’indépendance par rapport aux solutions d’IA 

préformatées et plus d’autonomie dans le processus créatif. Certains envisagent la possibilité 

de mettre en œuvre des processus créatifs hybrides soutenus par l’IA sans remplacer 

complètement l’intervention humaine. 

 

5. Solutions et stratégies pour préserver et développer les compétences créatives 

humaines 
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5.1. Adaptation des programmes de formation  

Pour maintenir et renforcer les capacités créatives humaines à mesure que l’intégration de l’IA 

se poursuit, il est important de réinventer les programmes éducatifs qui mettent l’accent sur les 

capacités spécifiquement humaines telles que la pensée critique, l’ingéniosité et la résolution 

de problèmes. 

Boden (2016) souligne l’importance de développer une pensée divergente en formation, car 

cette capacité à générer de multiples solutions possibles reste difficile à reproduire en IA.  

Les établissements devraient encourager les étudiants à s’engager avec des idées originales et 

à remettre en question les processus établis. Il s’agit d’une compétence que l’IA qui s’appuie 

sur des algorithmes plus anciens ne peut toujours pas égaler. Une autre approche consiste pour 

les anciens créateurs à utiliser l'IA comme un outil complémentaire plutôt que comme un 

remplacement de leurs compétences. (McCormack et coll. (2019) recommandent une formation 

qui non seulement enseigne la technologie, mais souligne également l'importance de 

l'indépendance créative et du développement des compétences transversales. 

Il est également important que les créateurs soient formés à comprendre les limites et les biais 

des outils d’IA afin de pouvoir les intégrer sans perdre de vue leur vision créative personnelle. 

Pour y parvenir, Amabile (1996) suggère une approche éducative qui favorise non seulement 

les compétences techniques mais aussi les qualités humaines telles que la sensibilité 

émotionnelle et l'adaptabilité. 

Cela pourrait être particulièrement efficace dans les domaines où l’IA est utilisée dans la 

conception, car elle favorise des solutions plus innovantes tout en préservant la fiabilité des 

capacités humaines. 

Enfin, il serait bénéfique de renforcer les partenariats entre les entreprises et les institutions 

académiques qui utilisent l'IA dans les industries créatives pour créer des programmes de 

formation adaptés aux réalités du marché. 

Selon Hernandez et Santamaria (2020), cette coopération contribue à une meilleure intégration 

des étudiants, tout en permettant une mise à jour continue des formations en réponse aux 

évolutions technologiques. 

5.2.Développement de pratiques de co-création. 

Une approche efficace pour intégrer l'IA dans les processus créatifs tout en préservant les 

compétences humaines consiste à promouvoir la co-création, c'est-à-dire l'utilisation de l'IA 

comme un partenaire créatif plutôt que comme un simple substitut. . Cette méthode permet aux 

créateurs de maintenir un contrôle sur le processus créatif tout en bénéficiant des capacités 

analytiques et génératives de l'IA. Selon Colton et Wiggins (2012), lorsque l'IA est utilisée de 

manière collaborative, elle stimule la créativité en suggérant des pistes innovantes auxquelles 

les humains n'auraient pas pensé, tout en laissant aux créateurs la possibilité de les interpréter 

et de les enrichir. . 

Des initiatives comme DALL·E de OpenAI ou Runway's Gen-2 illustrent cette approche en 

permettant aux créateurs de travailler directement avec des outils d'IA pour générer des idées 

visuelles ou narratives. Ces technologies offrent une interaction dynamique, où l'IA propose 

des concepts visuels ou textuels qui sont ensuite améliorés et finalisés par les créateurs humains. 

Selon Krohn (2024), cette approche met en lumière un changement de paradigme où les 
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créateurs agissent comme des orchestrateurs de l'innovation, guidant le processus créatif tout 

en tirant partie des capacités de l'IA. 

Cette collaboration entre l'humain et l'IA peut ainsi aboutir à des œuvres qui allient l'ingéniosité 

humaine à la puissance algorithmique de l'IA, permettant une synergie bénéfique pour la 

créativité. La co-création s'inscrit dans un cadre où l'IA ne remplace pas le créateur mais 

l'assiste, tout en conservant ainsi la portée et la diversité des idées tout en préservant l'autonomie 

créative de l'individu (Boden, 2016). 

5.3.Encouragement de la créativité autonome et expérimentale. 

Pour limiter les risques de déqualification des compétences créatives, il est crucial de favoriser 

la créativité autonome et expérimentale. Les créateurs devraient être encouragés à développer 

leurs idées sans l’intervention directe de l'IA, en particulier lors des premières étapes du 

processus créatif. Hernández et Santamaría (2020) suggèrent que, bien que l’IA puisse jouer un 

rôle important dans l'optimisation et l'exécution, les créateurs doivent avant tout être libres de 

penser sans la contrainte des suggestions algorithmiques. 

Une stratégie pourrait être de proposer des espaces de création où les créateurs sont invités à 

expérimenter sans l’aide de la machine, favorisant ainsi l'exploration intuitive et personnelle 

des idées. Les outils technologiques peuvent être introduits plus tard, lorsque les idées sont déjà 

formées, afin d’optimiser leur réalisation plutôt que leur conception. Ce processus permet aux 

créateurs de conserver leur indépendance créative tout en tirant parti des capacités de l'IA pour 

affiner et concrétiser leurs idées (McCormack et al., 2019). 

6. Discussions  

L’intégration croissante de l’intelligence artificielle (IA) dans le processus créatif soulève 

d’importantes considérations quant à l’équilibre entre l’innovation technologique et la 

préservation des capacités humaines. Cette étude met en évidence les avantages indéniables de 

l’IA, tout en soulignant les inquiétudes quant à son impact à long terme sur les capacités 

créatives humaines. 

 

Parallèlement, l'IA s'est révélée être un outil puissant pour optimiser le processus créatif. Les 

capacités d'analyse rapide et de traitement du Big Data vous permettent de générer des idées, 

d'explorer des concepts et de produire un travail plus efficace. Dans des domaines tels que le 

design, la musique et les jeux vidéo, des outils comme Adobe Teacher et AIVA offrent des 

solutions pratiques pour augmenter la productivité tout en inspirant de nouvelles orientations 

artistiques. Cette complémentarité entre l’IA et l’humain semble essentielle pour repousser les 

limites de l’innovation. D'un autre côté, on s'inquiète également de la possibilité d'une 

déqualification des capacités créatrices humaines. Les créateurs risquent de s’appuyer sur des 

suggestions algorithmiques, ce qui peut limiter leur intuition, leurs pensées divergentes et leur 

capacité à explorer des idées originales. Ce phénomène, parfois qualifié de « paresse cognitive 

», peut conduire à une standardisation du travail créatif et à une réduction de la diversité des 

approches. Ces risques nécessitent une gestion prudente de l’utilisation de l’IA. 

 

Pour minimiser ces impacts, nous devons développer des cadres éducatifs et professionnels qui 

favorisent l'utilisation équilibrée de l'IA. La formation devrait inclure des méthodes visant à 

renforcer la pensée critique et la créativité indépendante. De plus, l’adoption de pratiques de 
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co-création hybrides qui utilisent l’IA comme outil d’augmentation plutôt que comme outil de 

remplacement peut aider les créateurs à conserver leur unicité et leur originalité. 

 

L’IA offre l'opportunité de révolutionner le processus créatif, mais elle doit être intégrée 

éthiquement et stratégiquement pour garantir que les capacités humaines restent au cœur de la 

créativité. Le défi consiste à exploiter les atouts de l’IA tout en préservant les fondements de 

l’expression artistique et culturelle humaine. 

7. Conclusion 

Les recherches qualitatives menées pour explorer l’impact de l’intégration croissante de 

l’intelligence artificielle (IA) sur les capacités créatives humaines ont contribué à fournir des 

informations nuancées. Bien que l’IA soit considérée comme un moyen puissant d’accroître 

l’efficacité, de diversifier les idées et d’ouvrir de nouvelles possibilités dans le processus créatif, 

elle présente des risques importants pour l’autonomie créative humaine à long terme. 

La question de savoir si l’utilisation accrue de l’IA peut affecter les capacités créatives des 

individus trouve des réponses contradictoires dans les résultats. Des entretiens semi-structurés 

avec des acteurs de l'industrie créative montrent que l'IA agit souvent comme un catalyseur de 

l'innovation, en particulier dans les premières étapes du processus créatif, telles que la 

génération d'idées et l'exploration des tendances. Cependant, il est largement reconnu qu’un 

recours accru aux outils technologiques peut conduire à une déqualification progressive des 

capacités humaines fondamentales telles que l’intuition, la pensée divergente et la prise de 

risque. 

Les participants ont exprimé leurs inquiétudes concernant la « standardisation créative » qui 

donne la priorité aux résultats prévisibles alors que les systèmes d’IA s’appuient sur des 

données historiques. Un autre point important qui ressort de ce résultat est le risque de « paresse 

cognitive », où les créateurs s'appuient sur les suggestions de l'IA au lieu de rechercher 

activement de nouvelles alternatives. 

Cependant, certains participants ont souligné que l’utilisation de l’IA comme outil 

complémentaire plutôt que de remplacement peut enrichir le processus créatif sans 

compromettre les capacités humaines essentielles.  

En réponse à la problématique, l'utilisation accrue de l'IA dans les processus créatifs pourrait 

en fait réduire la capacité créative humaine à long terme, notamment en raison d'une réduction 

de l'exercice autonome de la créativité et d'une dépendance excessive aux algorithmes. 

Les résultats suggèrent que l’impact dépend fortement de la manière dont l’IA est intégrée. Une 

approche équilibrée, où l’IA sert à augmenter les capacités humaines sans les remplacer, 

pourrait préserver, voire valoriser certains aspects créatifs. Pour minimiser les risques, il est 

important de promouvoir des pratiques réfléchies d’intégration de l’IA. Cela implique de former 

les développeurs à utiliser ces outils de manière critique et stratégique, tout en développant des 

compétences fondamentales telles que l'intuition, la pensée critique et la prise de risques. En 

favorisant une collaboration synergique entre les humains et l’IA, les services créatifs peuvent 

non seulement éviter la déqualification, mais aussi repousser les limites de l’innovation. 
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8. Recommandations 

Compte tenu des enjeux identifiés dans cette étude concernant l’impact de l’intelligence 

artificielle (IA) sur les capacités créatives humaines, nous formulons plusieurs 

recommandations pour l’intégration équilibrée et bénéfique de cette technologie dans le 

processus créatif. 

 

• Promouvoir une éducation qui met l'accent sur la créativité et la pensée critique.  

Les programmes de formation doivent être développés davantage pour intégrer des 

compétences importantes telles que la pensée divergente, l'intuition et la sensibilité artistique. 

Outre les outils techniques, il est important de former les créateurs à favoriser l’exploration et 

l’expérimentation autonomes. Les établissements d’enseignement devraient également inclure 

un module sur les limites et les biais des outils d’IA afin de promouvoir une utilisation critique 

et éclairée. 

 

• Promouvoir les pratiques de co-création hybrides 

Les créateurs devraient être encouragés à adopter des processus hybrides qui utilisent l’IA 

comme partenaire plutôt que comme substitut. Par exemple, vous pouvez limiter l’utilisation 

de l’IA aux phases d’optimisation et de production, en laissant les phases de génération d’idées 

et de conceptualisation aux humains. Ces approches garantissent que les compétences créatives 

de base sont conservées. 

 

• Renforcer les cadres réglementaires et éthiques 

Il est essentiel de créer des cadres éthiques pour réglementer l'utilisation de l'IA dans les 

domaines créatifs. Ces réglementations devraient garantir que les contributions humaines et 

celles de l’IA soient équitablement reconnues, protéger les droits d’auteur des créateurs 

humains et promouvoir la diversité culturelle dans les œuvres créatives. 

 

• Créer un espace dédié à la créativité humaine sans support technique. 

Pour faire face au risque d'addiction, il est recommandé de développer des environnements où 

les créateurs peuvent travailler sans recourir à des outils algorithmiques et de privilégier une 

approche purement humaine de la créativité. Ces espaces peuvent être utilisés pour améliorer 

les capacités intuitives et expérientielles du créateur. 

 

• Développer des outils d'IA qui favorisent la diversité et l'innovation. 

Les développeurs de technologies d'IA doivent favoriser l'exploration de solutions non 

conventionnelles et être encouragés à concevoir des algorithmes qui produisent des résultats 

imprévisibles. L’introduction de mécanismes aléatoires ou exploratoires dans les systèmes d’IA 

peut élargir les horizons créatifs des utilisateurs. 

 

• Promouvoir la coopération entre les secteurs académiques et industriels 

Les partenariats entre entreprises et institutions académiques pourraient faciliter la conception 

de programmes de formation et de recherche visant la coexistence harmonieuse de l'IA et de la 
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créativité humaine. Ces collaborations nous permettent également de nous tenir au courant des 

évolutions technologiques tout en répondant aux besoins du marché. 
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